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■ ARMÉE

Élus fédéraux PS derrière Fridez

C’ est le groupe parlemen-
taire PS aux chambres

fédérales qui soutient les thè-
ses et le concept d’une réorien-
tation des tâches de l’armée du
conseiller national jurassien
Pierre-Alain Fridez, et non le
comité directeur du PS. L’élu
de Fontenais a présenté mer-
credi soir sa vision de la politi-
que sécuritaire de la Suisse,
dans le cadre d’un débat de Fo-
rum Citoyens.

Le groupe PS aux chambres
est constitué d’une cinquan-
taine de membres, dont plu-
sieurs siègent dans le comité

directeur du PS. Ce soutien
des conseillers nationaux et
aux États PS est donc un bon
appui des élus socialistes à
une approche plutôt pragmati-
que sur l’armée de l’élu fédé-
ral de Fontenais.

Mais, formellement, le co-
mité directeur du PS n’a lui
pas parlé de ce sujet. Il a été
rappelé lors du débat mercredi
soir à Porrentruy qu’en 2010,
les délégués du PS avaient ins-
crit la suppression de l’armée
à son programme. Ce pro-
gramme n’a pas été révisé de-
puis. DF

La rue du 23-Juin est
actuellement en travaux

Les travaux se poursuivent
dans la rue du 23-Juin, qui re-
lie les portes Saint-Pierre et
Saint-Paul. Elles sont ouvertes
et l’accès est garanti aux com-
merces. Le transit est en re-
vanche impossible. L’objectif
est de terminer ce secteur
avant l’été et les Médiévales,
puis les travaux continueront
dans les rues en direction du
Doubs.

On est toujours à la recher-
che de fonds pour financer la
réfection de la fontaine de la
rue Basse. La commission de
dons souhaite en faire la «fon-
taine des citoyens» par un fi-

nancement participatif et cher-
che encore 16 000 fr. pour cet-
te réfection à 20 000 fr.

Découvertes et report
de la fin des travaux

S’il était prévu de terminer
les travaux cette année, les dé-
couvertes archéologiques (LQJ
de samedi) repoussent
l’échéance au printemps 2020.
«Ces découvertes sont d’intérêt
national, dit Vincent Seuret.
Cela a des conséquences sur
l’avancement, mais nous de-
vons faire avec. Il est d’ailleurs
possible que nous ayons à re-
voir encore notre copie concer-
nant la date de fin des tra-
vaux.» MN

L es autorités communales
ont fait le point hier sur les

travaux de réfection de la vieil-
le ville de Saint-Ursanne. La
première étape a coûté moins
cher que prévu.

Plus de 360 000 fr.
d’économisé

Plus de deux ans après le dé-
but des travaux, l’architecte
Vincent Seuret, du bureau
Buchs et Plumey, a dressé le
bilan de la première étape,
dont les travaux ont été récep-
tionnés. Ils ont coûté
3 740 000 fr. au lieu des

4 103 000 fr. votés en assem-
blée. «Des économies ont été
réalisées en raison du régime
de concurrence des travaux de
génie civil», note Vincent Seu-
ret. Il précise que l’utilisation
de pousse-tubes ont aussi per-
mis de faire baisser la facture.
Au total, les travaux des deux
étapes devraient coûter
7 840 000 fr.

Des pavés en grande
majorité réutilisés

Une troisième raison est
liée aux pavés. Leur taux de ré-
utilisation a été très élevé lors
de la première étape. Plus de
90% de ceux-ci ont pu être ré-
cupérés, stockés et réinstallés.
Les pavés seront aussi récupé-
rés pour la seconde étape,
mais une partie est en moins
bon état. On espère un taux de
récupération de plus de 80%.

À noter qu’une modifica-
tion au plan spécial a été réali-
sée par rapport aux différents
seuils pour l’accès aux bâti-
ments. Après une étude de la
Confédération relative à ces
éléments de patrimoine, il
s’est avéré nécessaire de res-
pecter au maximum le main-
tien des seuils actuels. Ils doi-
vent être restaurés selon leurs
caractères existants.

■ TRAVAUX À SAINT-URSANNE

Une première étape moins onéreuse que prévue

La rue du 23-Juin est en travaux à Saint-Ursanne. PHOTO MN

�L’école Sainte-Ursule
de Porrentruy a été fondée
par la religieuse Anne
de Xainctonge en 1619.
�L’éducation des jeunes
filles était au cœur
de la mission de la congré-
gation des Ursulines.
�Une exposition dédiée à
l’institution est présentée
au Musée de l’Hôtel-Dieu.

Le Musée de l’Hôtel-Dieu de
Porrentruy (MHDP) présente-
ra dès demain une riche exposi-
tion sur la «Confrérie de Sainte
Ursule». Des documents histo-
riques, des travaux d’aiguilles,
des peintures ou encore des
photographies retraçant la vie
de la congrégation et de l’école
qu’elle a fondée seront visibles
jusqu’au 26 mai.

Un héritage culturel
«La ville de Porrentruy doit

beaucoup à la congrégation qui
a marqué sa vie sociale, reli-
gieuse et urbanistique», confie
Anne Schild. Aussi, les cortè-
ges de la Fête-Dieu s’impo-
saient comme des événements
majeurs pour tous les habitants
de Porrentruy et de la région, et
ce jusqu’il y a peu. Des photos
de ces défilés et des photos de
classes permettent par ailleurs
de constater l’évolution de no-
tre société durant le XXe siècle.

Des «jésuitesses»
venues de France

L’ordre des Ursulines trou-
ve sa source au XVIe siècle en
Italie. Dans un contexte de re-
nouveau au sein de l’Église ca-
tholique qui fait écho à la Ré-
forme, les premières Ursuli-
nes entendent vivre «dans le
monde» en apportant leur

aide aux malades et aux dému-
nis, tout en œuvrant à l’éduca-
tion de la jeunesse féminine.
L’ordre naissant s’inscrit en ce
sens dans le courant des jésui-
tes qui prônent un renforce-
ment de la doctrine catholique
par l’éducation.

Originaire de Dijon, Anne
de Xainctonge s’installe à Dole
en compagnie des jésuites
pour y fonder sa propre com-
munauté en 1606. La proximi-
té avec les idéaux des jésuites a
fait qu’on a parfois appelé les
Ursulines «jésuitesses» ou
«jésuitines».

Un couvent construit
entre 1621 et 1626

Anne de Xainctonge obtient
du prince-évêque de Bâle,
Guillaume Rinck de Balden-
stein, d’ériger une commu-
nauté à Porrentruy en
avril 1619. L’installation des re-
ligieuses est officialisée en
juin de la même année par le
Conseil de ville et la construc-
tion d’un couvent à leur inten-

tion est achevée en 1626. Le
mouvement des Ursulines est
novateur aux XVIe et XVIIe siè-
cles en ce que ses adeptes ne
sont pas tenues à se cloîtrer
dans un couvent. Les religieu-
ses font toutefois vœux de
chasteté, de stabilité et
d’obéissance.

Dévotion et éducation
L’éducation est le devoir le

plus fondamental des sœurs
Ursulines. L’enseignement de
la lecture, de l’écriture et de la
couture est offert tant pour les

jeunes filles que pour les fem-
mes plus âgées, sans distinc-
tions de classe sociale. Cepen-
dant, les Ursulines se distin-
guent par le fait qu’elles peu-
vent enseigner la foi, rôle tra-
ditionnellement réservé aux
ecclésiastiques masculins.

Comme le relève Anne
Schild, la directrice du musée,
«cette mission d’apostolat des
femmes, qui peut être vue
comme un idéal d’émancipa-
tion, était révolutionnaire
pour l’époque».

JOSUÉ MERÇAY

Les élèves de l’école Sainte-Ursule défilent dans la rue de la Préfecture (actuelle rue des Annonciades) avec
les bannières en 1952 à l’occasion de la Fête-Dieu. COLLECTION INSTITUT STE-URSULE, FRIBOURG.

■ MUSÉE DE L’HÔTEL-DIEU

Les «Ursulines» fêtent leurs 400 ans

�En 2006, les sept sœurs encore présentes à Porrentruy ont re-
joint le couvent de Fribourg. Ce dernier a été fondé en 1634 par
une douzaine de religieuses qui ont fui Porrentruy lors de la
Guerre de Trente Ans. L’ordre des Ursulines ne compte actuelle-
ment plus que 35 sœurs environ, dont une vingtaine au couvent
de Fribourg. Des communautés existent par ailleurs à Genève,
au Tchad et en République démocratique du Congo.
�Trois sœurs installées à Fribourg, dont deux Jurassiennes, fe-
ront le déplacement samedi afin de participer au vernissage de
l’exposition demain à 11 h au Musée de l’Hôtel-Dieu. JM

Communauté en perte de vitesse

Montage terminé
cette fin de semaine

Le travail de montage pro-
prement dit sera terminé cette
fin de semaine. Et c’est le maî-
tre d’art Bertrand Cattiaux qui
s’occupera ensuite d’harmoni-
ser entre eux les différents
tuyaux et jeux, c’est-à-dire les
rangées de tuyaux de mêmes
timbres. «Cette étape est déli-
cate, précisent les facteurs, elle
nécessite une oreille particu-
lièrement bien entraînée, car
en plus de l’accordage, c’est la
cohérence des différents sons
qui donnera ses caractéristi-
ques uniques à l’orgue.»

L’orgue sera inauguré
au mois de mai

Les artisans se réjouissent
de l’attrait pour cet instrument
dans notre région, et remar-
quent par ailleurs le soutien
populaire, et notamment fi-
nancier, dont il a été l’objet. La
somme nécessaire à sa
construction, environ
400 000 fr., a en effet été à ce
jour en grande partie trouvée.

Le nouvel orgue de Beurne-
vésin sera inauguré les 11 et
12 mai prochains. JM

L’ instrument créé sur le
modèle des orgues fla-

mands du XVIIe siècle com-
mandé par la paroisse de
Beurnevésin en 2015 est en
cours d’assemblage dans
l’église Saint-Jacques. Depuis
une semaine, deux facteurs
d’orgue du célèbre atelier fran-
çais Bertrand Cattiaux instal-
lent minutieusement les mil-
liers de pièces qui composent
cet instrument majestueux.

Mécanique de précision
Les deux facteurs, Laurent

Anen et Virgile Bardin, ajus-
tent patiemment les registres,
de longues planchettes per-
cées dans lesquelles les tuyaux
prendront place. «Il faut que le
tout coulisse bien, mais que ça
reste étanche», explique l’un
d’eux, qui précise également
que le bois est sensible au taux
d’humidité de l’air. Il faut
donc que la mécanique fonc-
tionne par tous les temps. Les
deux hommes ajustent les élé-
ments en intercalant de fines
lamelles de papier. Une fois
montés, les registres seront
testés et redémontés pour
d’éventuelles adaptations.

■ BEURNEVÉSIN

L’orgue flambant neuf est arrivé

Les travaux vont bon train à l’église Saint-Jacques. PHOTO JM
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